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A L’ EMPEREUR. 


Sire, 

A l’époque des triomphes militaires 
de Louis XIV , la perte d’une bataille 
ou de quelques villes absorbait toute 
une campagne , et une des vôtres n’a 
pu être remplie par sept armées anéan- 
ties, L’Europe , l’Afrique , le [Nord et 
le Midi vous ont vu marcher à pas de 

. r * 

géant sur les traces oubliées d ’ Alexandre 
et de César. Les étoiles du firmament 
sont assujéties à un ordre immuable ; 
* mais les génies de la terre , les génies 
de la guerre deviennent eux-mêmes les 
principes de la bravoure des années et 
du bonheur des peuples,* . 


# 
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La différence des armef a pu favo- 
riser les triomphes des Romains y mais 
c est la différence de votre génie qui 
a changé les destinées de la France . 
Puissiez-vous , Sire, reconnoitre , dans 
* les résultats que je vous offre de mon 
expérience dans ce travail , quelques- 
unes des manœuvres que vous avez 
commandées toujours dans les vic- 
toires , comme d’autres généraux dans 
les retraites ! 

Je suis y avec le dévouement le plus 
absolu , ' 

\ 

V 

SIRE , 

De votre Majesté, ' 

Le très-humble, très-obéissant 
et très-fidèle serviteur, 

GU YARD, 

* . •' 

Chef de brigade du ci - devant 
I. tr régiment d’hussards à piaf. 


* . 
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INTRODUCTION. 


L’ütilite de l’infanterie légère avait 
été reconnue par le conseil de la guerre 

i 

en 1780, sans cependant qu’il ait pensé ' 

à donner aux corps de chasseurs qu’il 

v • * 

formait la moindre instruction sur leur 
service et leurs manœuvres en campagne. 

Depuis la Révolution , cette arme a été 
beaucoup augmentée ; elle a été em- 
ployée , j’oserais dire , de préférence à 
. « . • > * ' 

l’infanterie de ligne , par la plus grande 

partie des généraux : mais dans toutes 
les actions de guerre où les chasseurs se 
sont trouvés ; dans tous les mouvemens 
qu’ils ont faits , tous les chefs 11’ont eu 


• . • 

INTRODUCTION. 

pour guide que leur courage , et la 
plupart pour principe que leur expé- 
rience. 

L’instruction de Frédéric II pour les 
officiers qui servent aux avant-postes * 
étant plus particulière à la cavalerie 
qu’à l’infanterie, nous avons cru devoir 
, proposer eelle-cî. 

L’expériençe d’une guerre comme 
# celle que nous venons d’avoir , a con- 
vaincu tous les militaires instruits que 
des forces mues par de bons principes 
doublent leur valeur. Il faut donc des 
principes; car si nous venions à être 
obligés de recommencer la guerre , nous 
ne pourrions la faire avec succès et avec 
économie d’hommes, si le gouvernement 
n'arrêtait, pour l’infanterie légère , des 
manoeuvres et un service qui lui fussent 

i 

- v 

* • * i 

i 
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INTRODUCTION. \lj 

particuliers à la guerre , et que l'intel- 
ligence des chefs rendra utiles en les 
employant selon que les circonstances* 
la position *et l'éloignement de l’armée 
pourront l’exiger. 

Cette instruction devant être détaillée, 
sera divisée en plusieurs chapitres; mais 
avanÉUl'entrer en matière pour le ser- 
riee et les manœuvres, j’ai cru devoir 
parler de l’organisation des corps d’in- 
fanterie légère, de l’espèce d’hommes 

r » 

propres à cette arme , enfin de leur 
habillement et équipement. 

On ne sera pas étonné que j’aie en- 
trepris cet ouvrage , quand on saura que 
depuis 1792 je sers comme chef dans 
cette arme ; que j’ai constamment été 
aux avant-postes , et que je n’ai négligé 
aucune des circonstances qui m’ont paru 



Vllj INTRODUCTION, 
dignes d’èlre citées ; enfin , que j’ai tenu 
un journal.de mes opérations militaires: 
ce qui m’a en partie décidé à proposer 
ce travail à Sa Majesté , * comme le 
résultat de mes campagnes. 

' : * . 
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INSTRUCTION 

POUR LE SERVICE 

« 

ET LES MANOEUVRES 

t 

D E 

L’INFANTERIE LÉGÈRE 

' * - *. . i 

en campagne. 


CHAPITRE PREMIER. * 

Organisation, de V Infanterie légère . 


'organisation de l'infanterie légère ne doit 
être la même que celle de l'infanterie de ligne, 
le service et les manoeuvres étant et devant être 
absolument differens à la guerre. 

L’infanterie légère ne présente toujours que de® 
corps désunis , soit par l'éloignement des canton- 
nemens ou des biwouacs , soit parce que souvent 
ün bataillon se trouve dans une brigade , et les 
autres dispersés dans d’autres. 

Presque, toujours l’infanterie légère se bat e& 
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tirailleurs; elle ne conserve Je masse dans chaque 
bataillon que pour protéger la retraite de ces 
mêmes tirailleurs, et les Renouveler au besoin : 
rarement elle se trouve assez.forle , par sa manière 
d’être disposée , pour résister au choc d’une grosse 
colonne , à moins quelle ne sache être ou ne soit 
promptement secourue. 

L’iatanterie de ligne , au contraire , présente 
toujours des corps ensemble , devant se battre en 
ligne ou en colonne, qui sont soutenus sur leur 
fianc par de l’infanterie ou de la cavalerie légère, 
et sur leur derrière par une seconcfe ligne d'in- 
fanterie ou de grosse cavalerie , de manière que , 
lorsque les positions qu’ils occupent ont été bien 
reconnues et bien prises , ils ne sauraient jamais 
être pris à revers. Enfin, l’infanterie désigné est . 
destinée à présenter des masses à l’ennemi , tandis 
que l’infanterie légère ne lui présente que de petits 
corps de troupes , et des hommes qui , pour la 
plupart , se battent isolément. 

D’après ces^vérilés connues de tous les mili- 
taires , il est donc nécessaire que l'infanterie 
légère ait une organisation , un service et des 
manœuvres qui lub soient particulières , et qui 
conviennent plus au genre de service auquel elle 
est destinée. 

En temps de guerre , ces corps ne devraient 
jamais être composés que de deux bataillons de 
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( 3 ) 

neuf compagnies chaque : le nombre d’hommes 
dans les compagnies resterait indéterminé (i). 

En temp»de paix, tous les corps d’infanterie 
légère pourraient être réduits à un bataillon , en 
conservant cependant les officiers du bataillon 
réformé , afin qu’en cas d’événemens ils pussen^ 
de suite réorganiser leurs compagnies : on con- 
serverait aussi le che^du second bataillon. 

Cette nouvelle organisation ne doit rien chan- 
ger au nombre des corps , qui restera toujours 
fixé à trente : ils conserveraient leurs numéros , 
et auraient leur rang dans les garnisons, avec la 
ligne, relativement à l’ordre numérique. 

Pour empêcher les querelles qui pourraient 
exister à cause du rang , le gouvernement pouiTait 
décider qtfe la ligne alternerait avec l’infanterie 
légère pour le pas. Par exemple, en l’an xhi, si la 
première demi-brigade de ligne se trouvait avec la 


( 1 ) Trois bataillons dans une demi-brigade d’infanterie 
légère ne peuvent convenir au genre de service relatif 
à cette arme , d’abord parce qu’il est impossible que le 
chef puisse les diriger tous trois dafts une action de 
guerre , s’ils sont trop distans les uns des autres : par 
conséquent sa responsabilité devient illusoire; ensuite 
c’est que, comme l’honneur est l’ame d-’un corps et fait sa 
force à la guerre , que les chefs doivent eu être le prin- 
cipe , il est indispensable que chaque chef puisse eu tout 
temps diriger celui qu’il commande : ce qui arrivera rare- 
ment quand le3 corps légers seront de trois bataillons. 

• A 2 
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première demi-brigade légère , elle aurait le pas 
sur celle-ci , comme celle-ci l’aurait en l’an xiv î 
dans tous les ras , elle aurait le pas avant la 
deuxième de ligne , comme la troisième de ligne 
l’aurait sur la quairu me légère ; et ainsi de suite 
jpour les autres corps. 

Organisation sur le pied de guerre. 

Un colonel. 

Un colonel en second, chargé du détail, ete. 
Deux chefs de bataillons. 

Deux adjudans-majors. 

Un quartier-maître-trésorier. 

- Deux poçte-guidons. 

Dix-huit capitaines. ^ 

Dix-huit lieutenans. 

Dix-huit sous-lieutenans. 

Le petit état-major et les ouvriers , comme 

dans l’infanterie de ligne. 

Un fort dépôt commandé par quatre officiers. 

Organisation sur le pied de paix. 

■ j * 

Un colonel. 

’ Deux chefs de bataillons , dont un chargé du 
détail. 

Un quartier-maître. 

Neuf capitaines en premier. 

Neuf capitaines en second. 
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Neuf lieutenans. 

Dix-huit sous-lieuleuans. 

Un porte-guidon. 

Six cent trente sous-ofticiers et chasseurs , h 
raison de soixante-dix. hommes par compagnie , 
non compris le petit état-major et les ouvriers. 

En temps de paix , le deuxième guidon reste- 
rait toujours déposé chez le colonel , et l’officier 
serait compris dans les sous-lieutenans. 

Indépendamment de ces trente régimcns ou 
demi-brigades , il y aurait dçu* corps de par- 
tis (i), sous la dénomination ; le premier, de 
légion impérial^; le deuxième, de légion des 
Francs. Leur organisation serait même quo 
celle des corps logées , soit pour le pied de paix 
soit pour le pied de guerre. 


(1) Quoique l’infanterie légère ait quelquefois fait la 
/pierre comme des partisans, le fait est que nous n’avons 
pas eu de partisans dans la guerre de la révolution, et 
qu’ils sont nécessaires pour harceler l’ennemi et faciliter 
aux généraux des mouvemens sérieux , en ne fatiguant pas 
trop l’infanterie légère, qui seroit toujours aux avant- 
postes et en première ligne. 

La campagne du prince Henri contre le général Laudon , 
dans laquelle ils n’ont employé que des corps de partis , 
les a comblés de gloire , en ce qu’ils ont épargné le sang 
à force de talens. 


A 3 
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• CHAPITRE II. 


lis accès d hommes propres au service de 
l’infanterie légère. 

T 

X ous les hommes, indistinctement , ne con- 
viennent pas au service de l’infanterie légère ; 
les grands hommes, quoiqu’ils plaisent davan- 
tage , sont cependant ceux qui conviennent le 
moins. L’expérience nous a prouvé qu'un homme 
de cinq pieds, un, deux ou trcÿs pouces, est plus 
nerveux; que scs forces corporelles étant plus 
rassemblées que dans un homme de sept à huit * 
pouces , elles sont plus considérables ; que par 
conséquent , il est plus dans le cas de résister aux 
fatigues de la guerre , moins susceptible d’ètre 
atteint d’une balle ; enfin qu’il entre plui faci- 
lement qu’un grand homme dans un taillis , etc. ; 
que par conséquent , et sous tous ces rapports , il 
convient mieux qu’un chasseur , qui journellement 
est exposé aux fatigues comme au feu , soit plus 
petit que trop grand. 

Il serait donc à desirer qu’il ne fût admis dans 
l’infanterie légère que des jeunes gens qui n’au- 
raient pas moins de cinq pieds , mais pas plus de 


Digilized by Google 



( 7 ) 

cinq pieds quatre pouces ; qu'ils fussent bien 
constitués et d'une santé rôhustc ; mais comme 
il ne serait pas juste d’opérer de suite ce change- 
ment , il se ferait avec le temps , en ayant pour ‘ 
principe de ne pas s'écarter de ce que prescrirait 
le gouvernement à ce sujet , et auquel il en se- 
rait rendu compte par les inspecteurs généraux: 
d'infanterie. 

f ' - 


CHAPITRE III. 

Habillement , équipement et armement des 
, chasseurs. 


L importe aussi de donner une idée dé ce qui 
peut convenir à la santé comme à la légèreté du 
soldat , et par conséquent à son utilité. 

Depuis la révolution jusqu’à ce jour , le chas- 
seur a été trop gêné dans son habillement ; non 
seulement il n’est pas libre dans ses mouvemens , 
mais encore il est plutôt malade que s’il était' t 
bien à son aise dans ses vêtements • d’ailleurs je 
dirai plus : que c’est compromettre la vie des 
hommes à la guerre, que de les habiller de ma- 
niéré à ce qu'il» ne puissent agir avec aisance. 

A4 i 
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Le sakos étant k coiffure .qui convient I 9 
imem aux chasseurs , il faut la leur donner 
mais en même temps il finit qu’ils aient les cheveu* 
coupes a la Titus, et qu’ils se laventlaldteaumoins 
tous es mois, avec de l’eau qui ne soit pas trop 

,P“ rce < I De si elle l'était trop , cela pour, 
ïait affaiblir leur vue. 


Habillement, 

Habit, veste , de couleur gris de fer j éollet et 
parement cramoisi sans revers, boutonnés de 
Çros boutons numérotés depuis le eou jusqu’en 
has , le retrou ssis de l’habit de la même étoffe , 
et de deux cors de chasse de cl&que côté. 

Un gilet de tricôt , pareillement gn's de fer , 
mais à manche , afin qu’il puisse servir de vestj 
alors que le chasseur sera en sarot ; les manches 
devront etre lacées au gilet. 

Un pantalon de drap gris de fer « il faut qu’il, 
soit très-large , afin que le chasseur soit plus à 
son aise , que le sang puisse circuler plus facile- 
ment dans ses veines , et qu’il fatigue moins en 
marche comme dans ses mouvemensq enfin qu’il 
use moins de pantalons qu’il ne fait quand ils 
sont trop justes : car alors il ne peut se pantalon- 
nermsede’pantalonner facilement, et sans courir 
ks risques de déchirer son pantalon. 
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Un sarot de tricot , couleur bleu de ciel , que 
le chasseur mettra tdus les jours, ainsi que pour 
les exercices , afin de ménager son habit. 

ÉQUIPEMENT. 

A. 

Une paire de demi-guètres de cuir noir , avec 
des bou&ns pareillement de cuir , |>arce qu’ils 
durent plus long-temps. 

f)es souliers faits par le cordonnier du corps. 

Une cravatte noire garnie d’un piqué , mais qui 
ne soit pas trop gros , pour ne pas échauffer le cou- 
du chasseur j les jours de parade, on y attache- 
rait un petit liséré blanc. 

Le havresac du chasseur doit être beauoup plus 
petit que celui du soldat de ligna, tout en conte- 
nant les choses qui lui sont absolument indispen- 
sables à la guerre. 

Armement. 

I/armement sera le même qu’iï est dans ç« 
moment ; une seule chose qu’il sera indispensa- 
ble de faire, ce sera de mettre tous les fusils à 
la portée d’un homme de cinq pieds deux pou- 
câs , ce qui se, trouve être la taille moyenne de la 
grandeur voulue pour l’infanterie légère. 


Digitized by Google 



CHAPITRE IV. 


Nécessité et une instruction particulière qui 
règle le service et les manœuvres de V infat*- 
terie légère en campagne. • 

WVVWWW 

La guerre est un fléau, mais puisque malheu- 
reusement elle est quelquefois nécessaire ou iné- 
vitable , il faut donc mettre en principes l’art de 
la faire , afin de la rendre moins coûteuse à l’es- 
pece humaine ; c^r il est évidemment prouvé que 
les moyens que l’on rencontre dans l’étude rela- 
tive à la guerre , sont plus propres à la conser- 
vation qu’à la destruction des hommes. Par eux. , 
si on apprend à envahir le territoire de son voisin, 
alors qu’il nous déclare la guerre , on apprend en 
même temps à défendre le sien , comme aussi à 
consolider et à assurer la durée des gouvernemens; 
car rien de plus imposant que cet équilibre de 
résistance qui naît d’une instruction et d’une ex- 
périence générales. 

Pour la conservation des hommes , comme 
pour l’avantage du gouvernement , il faut que les 
officiers soient instruits ; et l’ordonnance ne dit 
rien poux- l’instruction de ceux qui sont aux avant- 


) ' 
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postes : l’instruction pratique a son mérite, mai» 
ellt^Éperd clans le repos , si elle n’est appuyée de 
principes. 

Jamais le conseil de la guerre , en formant de» 
corps de chasseurs , n’a pènsé à leuy donner une 
% instruction relative à l’emploi qu’il leur destinait 
à la guerre ; cependant il aurait du commencer 
par là. 

< A t * * 

Aujourd'hui que l’expérience nous a démontre 

que cette omission du gouvernement a été préju- 
diciable aux corps qui ont fait le service des 
avant-postes , il n’y a pas à douter que S. M. l’Em- 
pereur ne donne une instruction aux officiers de 
troupes légères, pour ce qu’ils ont à faire comme 
éclaireurs ou flanqueurs , sans cependant qu’ils 
soient dispenses d’apprendre tout ce qui peut cire 
relatif à l'infanterie de ligne , parce qu’il est in- 
dispensable qu’ils le sachent. 

Le militJ^-equi veut tendre à la perfection de 
son art doit avoir continuellement l’esprit oc- 
cupé des choses qui y ont rapport. Dans une action 
de guerre, il faut qu’un officier se rappelle , avec 
la promptitude de l’éclair , toutes celles dans les- 
quelles il aurait pu se trouver , pour en comparer 
les circonstances avec celles dans lesquelles il se 
trouve ; il faut qu’il médite , qu’il comBine , qu’il 
invente au besoin , mais qu’il réfléchisse conti- 
nuellement sur les causes et sur les effets , sur les 
événemens et Les circonstances , afin de pouvoir 



* Cm ) 

en tirer avantage quand il se trouve à même de 
les mettre en pratique. 

Il ne faut pas qu’un militaire que le hasard 
aurait servi dans une action de guerre , s’en pré- 
vale pour rejeter l’étude ; car telle que soit la ré- 
putation que lui aurait valu une belle action qu’il 0 
aurait faite sans le savoir , et de laquelle il ne 
pourrait pas rendre compte, il finirait toujours 
par être jugé et placé dans la classe des ignorans. 

En un mot , 'l’instruction est nécessaire à 
l’homme de guerre ; mais pour qu’il devienne 
grand , il faut encore qu’il apporte des disposé 
tions naturelles et de l’activité ; il faut que ce 
soit la nature cultivée par l’étude , la réflexion 
et l’application au travail , qui lui vaille celle 
qualité. 


CHAPITRER 


SERVICE. 

Ij 'ordonnance distingue deux sortes de services: 
celui de place et celui de campagne ; et chacune 
de ces especes se divise en service armé et en 
service non armé « 

* i - 

Le service armé se commande par la tête , et 
«elui non arme , par la. queue j dans chaque 
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compagnie, pour les soldats, et dans chaque Co— 
loune , pour les officiers et sous-officier*. 

SERVICE DE PLACE. 

Ne devant parler dans ce travail que du service 
de campagne , je renverrai , pour celui de place , 
au réglement , ainsi qu’aux arêtes qui y sont rela- 
tifs , et. qui sont suffisamment détaillés. 

SERVICE DE CAMPAGNE. 

m - 

Il n’en est pas de même du service de cam- 
pagne , quoiqu’il y ait une ordonnance qui y soit 
relative ; elle n’entre dans aucune espèce de dé- 
tails pour le service des avant-postes , et comme 
il importe à la sûreté des armées qu’il y ait un 
réglement ad hoc pour ce genre de service , c’est 
pour en donner un que j’ai l’honneur de proposer 
ce travail a S. M. I. 

Le service à l’armée a pour but^a conserva* 
tion des troupes ; cependant il y a une manière de 
le faire pour se garder également bien et avec 
avantage dans des positions différentes : c’est ce 
que je vais m'efforcer de prouver , et afin de me 
rendre plus intelligible , je diviserai le service 
de campagne en cinq sections ; 

savoir. 

Première section ; service à faire dans les , 
•amps. * 
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Deuxième — — ; dans un village où une troupe 
légère se trouve cantonnée. 

Troisième — — ; dans un bois où une troupe 
légère sera bivouaquée. 

Quatrième ; dans une gorge. 

Cinquième — — ; enfin des patrouilles. 

• 

PREMIERE SECTION. 

Manière de se garder dans un camp . 

* ' « * . • )> . 

Ordinairement l’inlanterie légère ne campe 
qu’alors qu’elle entre dans la ligne j ce qui n’ar- 
rive guères que dans les blocus du genre de celui 
de Luxembourg, lors de sa prise, parce qu’il n'y 
avait plus besoin d’armée active ni de troupes 
d'observation , l’ennemi ayant repassé le Rhin. 
Dans ce cas*, le service est prévu par le règle- 
ment de Cïdhpagne. 

Si une demi-brigade * légère campe en plaine 
avec sa division , et que dans cette division il 
n’y ait qu’elle , le général la placera sur le flanc 
qu’il croira devoir être attaqué ; mais dans ce cas 
encore , elle suiyra le réglement de campagne , 
en observant cependant de faire rapprocher, k 
, la nuit , les petits postes des grands , pour em- 
pêcher qu’ils ne soient coupés par l’ennemi. 

Enfin, si par un événement qu’on ne saurait 
prévoir , mais qui Cependant peut arriver , une 
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demi-brigade légère était forcée de camper en 
plaine , seule, pour une nuit ou pour un temps 
très-court , à l’effet de reposer la troupe ou d’at- 
tendre de nouveaux ordres , il faudrait alors que 
le chef fit camper sa troupe circulairement , et 
qu’il plaçât ses postes dans une ligne parallèle à 
son camp, les sentinelles bien correspondantes 
de l’une à l’autre , afin que dans le cas où l’en- 
nemi viendrait pour attaquer , il ait moins d’ac- 
tion sur elle , telle que puisse être s S force. 

On ne donne ce moyen que comme devant 
être employé dans un cas très-extraordinaire , 
puisque l’infanterie légère ne doit pas ordinai- 
rement camper , mais seulement bivouaquer ou 
cantonner. 

DEUXIÈME SECTION. 

Manière de se garder dans un village où Von 
serait cantonné . 

•Une troupe, cantonnée dans un village en 
avant de l'ennemi , doit être dans une surveil- 
lance continuelle , toujours prête à prendre les 
armes , particulièrement la nuit , pendant la- 
quelle personne ne peut se déshabiller. 

Les chasseurs doivent être disposés en nombre 
égal sur les points les plus accessibles à l’en- 
nemi. 



( *6 ) 

La cavalerie , quand un clief en a sous se» 
ordres, doit être placée dans une grange, dans 
laquelle les hommes et les chevaux doivent être 
commodément et sortir sans confusion au besoin, 
pour se porter ou au secours du poste , s’il était 
attaqué , ou sur le point qui serait indiqué. 

Si le village est en avant d’une lieue de la 
division dont le corps fait partie , alors il faut 
que le chef qui y commande fasse établir, de 
distance à aiflre , des redans dans lesquels il éta»* 
blira des postes , et construire , par les char- 
rons de l’endroit ou ses sapeurs , des chevaux de 
frise pour jeter aux entrées principales du vil- 
lage, et empêcher l’arrivée de la cavalerie en- 
nemie. On peut encore fermer les aveniies du 
village par des barricades faites avec les voi- 
tures des paysans. 

Si le commandant de ce village a de la ca- 
valerie , il choisira une éminence à un quart de 
lieue en avant du côté de l’ennemi , pour y pla- 
cer un poste qui fournira une ou plusieurs ve- 
dettes, selon la situation par rapport au village 
ainsi qu’à la position de l’ennemi; ce poste , à 
la nuit, descendra sur l’avenue principale du 
village, à une portée de fusil en avant. Mais 
dans les postes d’infanterie, à la pointe du jour, 
toute la cavalerie montera à cheval (i), et le 


(0 Quoique la cavalerie ne monte à cheval qu’à l’aube 

poste 




( x 7 )• 

poste ira se placer à l’endroit qui lui aura été 
fixé pour le jour , tandis que le reste ira en re- 
connoissance, suivi de la moitié des carabiniers, 
s’il y a deux compagnies, et de toute la compas 
gnie , s’il n’y en a qu’une seule. 

Une heure avant la pointe du jour , toute la * 
troupe prendra les armes , et les gardes mon* 
tantes iront relever les anciennes j qui cependant 
ne quitteront le poste qu 'après la rentrée des dé- 
couvertes. 

Quant aux postes d’infanterie, il y en aura 
trois principaux , commandés par un officier 
chaque , et disposes de la manière suivante : 

Un officier à chaque avenue principale; cha- 
que poste sera subdivisé en trois , dont deux de 
quatre hommes commandés par un sergent et un 
caporal. 

Les deux petits postes , intermédiaires des 
deux grands, fourniront trois sentinelles; une 
pour la garde de chaque poste, et une volante 
de poste à poste, de manière que toute la nuit 
les sentinelles soient entretenues dans la plus 
grande surveillance. 

Il y aura deux officiers commandés pour faire 
des rondes , ce qui , avec celles que feront les ♦ 


*hi jour , il faut cependant qu’elle soit prête , comme 
l’inftnterie r une heure et même plus avant. 

R 
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Aciers et sou$-officiers de garde ,'assureroit l’exac- 
titude dans le service et la sûreté de la troupe. 

Il y aura, en outre, un piquet commandé par un 
capitaine, qui montera, apres la retraite, au centre 
du village, et qui descendra après la rentrée des 
découvertes. Ce poste servira , en cas d’attaque , 
K protéger les postes de l’extérieur, d’après les 
ordres du capitaine, qui alors commandera toutes 
les gardes. 

Si dans la nuit l’ennemi faisait un mouvement 
pour venir attaquer un des postes ou le village, 
l’oflicier de garde qui en aurait été averti le' pre- 
mier enverrait de suite en prévenir le comman- 
dant , qui donnerait des ordres en conséquence 
des mowvemens de l’ennemi. 

Un village gardé de la manière que nous ve- 
nons d’indiquer, s’il y a une demi-brigade, est 
inexpugnable; mais si le commandant n’avait pas 
l’ordre de tenir ce poste , et que l’ennemi se pré- 
sentât en force avec de l’artillerie, alors il ferait 
sa retraite de la manière qui sera indiquée à la 
section. s • 

Une attention bien particulière que les offi- 
ciers doivent avoir, c’est celle de recommander 
à leurs sentinelles d’avertir le caporal , quand 
elles aperçoivent quelqu’un venir , ou qu’elles 
entendent du bruit, afin qu’il soit prêt pour venir 
reconnoître aussitôt qu’elle aura pu crier à ce qui 
viendra à elle : halle, et de suite : caporal, chns 
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reconnaître. Si on se faisait répéter deux fois , 
halte , il faudrait , au lieu de le crier une troi- 
sième ’, que la sentinelle ajustât et tirât son coup 
de fusil , et qu’elle se retirât sur le poste , qui de 
suite prendra les armes, et fournira une autre 
sentinelle , s’il ne fait pas de mouvemens rétro- 
grades, parce qu’une sentinelle qui a tiré son coup 
de fusil doit toujours être relevée. 

11 est très-essentiel d’empêcher les sentinelles 
de dialoguer avec ce qui les approche, et sur- 
tout en avant du coté de l’ennemi ; elles ne doivent 
que commander halte , et appeler le caporal, qui 
alors fait les questions qui sont d’usage pour re- 
connoitre ce qui vient de l’ennemi i en observaut, 
si c’est une trompe , et qu’elle se dise française , 
de commander à la troupe : halte , le commandant 
en avant à l’ordre. Ces commandemens doivent 
se faire avec promptitude et assurance; et dans 
le cas où la troupe avancerait toujours malgré la 
défense qui lui en aurait été faite , le caporal fe- 
rait faire feu, et se retirerait , en tiraillant, sur 1© 
poste le plus voisin de lui , mais toujours avec 
ordre , et ainsi de suite , en cas de persévérance 
de la part de l’ennemi. 

Si le village dans lequel une demi -brigade 
était cantonnée se trouvait sur la droite de la 
division et dans la ligne des autres corps , alors 
il faudrait que le chef prolongeât ses postes pour 
être liés avec ceux de la troupe' qui se trouverait, 

- B 2 
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b, sa gauche, s'il na personne à sa droite, es 
sera alors sur ce point qu’il faudra qu’il poste sa 
cavalerie , s’il en a ( et aussi que le terrain lui 
soit propre ) , ainsi que ses carabiniers. 

Si en avant du village il se trouve une rivière, 
il faudra que le commandant s’assure des endroits 
oii on pourrait la passer au gué , afin d’y mettre 
de petits postes , qui , pour les troupes légères , 
sont préférables aux grands , parce qu’ils rendent 
le même service sans fatiguer la troupe. 

Si la rivière était derrière le village , il fau- 
drait les mêmes précautions de la part du com- 
mandant, afin de ne pas être pris à revers j mais 
çn même temps il faudrait établir un poste à 
l’extrémité' du pont, quoiqu’il fùt^du côté occupé 
par nos troupes. 

Les postes seront placés toujours comme il a 
été dit plus haut , telle que soit la position du 
village. 

TROISIÈME SECTION. 

Manière de se garder, étant bivouaqué dans 

un bois i. 

i 

Lcrsqu’uwe troupe devra bivouaquer dans un 
bois , il sera indispensable que le commandant 
le fasse fouiller à fond, et y fasse lui-même 
une reconnoissance très-exacte pour s’assurer 
jde sa profondeur et de sa largeur (quand elles 


# 


Digitized by Google 



( 21 ). 

seraient déterminées par la carte), s’en rendre? 
toutes les allées familières , et s’en emparer par 
de petits postes , faire faire par ses sapeurs ou 
des 0iysans , si on est proche d’un village , des 
abattis dans les clairs du bois ; les forts étant 
suffisans pour empêcher ou entraver la marche 
de l’ennemi. 

Poifi- établir les gardes, il faut bien connoi- 
tre le terrain qu’on occupe , la position de l’en- 
nemi , les mouvemens qu’il pourrait faire , et le 
point par lequel il lui serait plus possible d’at- 
taquer. Alors que le chef sera instruit de tout 
cela , il fera placer ses postes , en suivant les 
principes posés dans les sections précédentes 
pour l’établissement des gardes. 

Ce devra toujours être à l'une des lisières du 
bois que la troupe dçvra former ses barraques , 
si elle doit rester quelque temps dans cette po- 
sition , mais les feux devront être faits de ma- 
nière à ne pas être aperçus de la plaine. 

S’il y a de la cavalerie , elle se placera dans 
l’une des avenues principales du bois , à portée 
de secourir son poste , qui sera établi en plaine , 
sous la protection d’un poste d’infanterie. 

QUATRIÈME SECTION. ; 

"Manière de se garder dans les montagnes. 

•' v . • t : . ■' . . 1 

La guerre de montagnes exige beaucoup de? 
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talens et une étude locale du pays , pour la faire 
avantageusement. Pour les chefs , si elle les com- 
ble de gloire, aussi elle leur donne beaucoup 
de peine , de danger et de travail ; car le#re- 
connoissances qu’il est indispensable qu’ils fas- 
sent ne peuvent se faire que pied à pied, pour 
ne pas être douteuses ; mais alors que l’on a re- 
connu des positions pour être avantageuses par • 
rapport aux. débouchés , si l'on avance, ainsi 
qu’aux moyens de retraite, il faut s’en emparer 
et les garder. Par-tout , dans les montagnes, on 
tient avec peu d’hommes , alors qu’ils sont bien 
placés , et qu’en cas qu’ils soient forcés à la re- 
traite , elle soit assurée. 

Le commandant d’un avant-poste devra s’em- 
parer des gorges qui entoureront le point sur 
lequel il se trouvera ; qu’il y établisse de forts 
postes , en raison de sa force , flanqués par de 
petits, qui entretiendront avec ceux-là des cor- 
respondances entre les sentinelles. 

Le gros de la troupe devra ctre cantonné ou 
barraqué à mi-côte , et le chef s’emparera , par 
de petits postes , de la sommité des montagnes 
qui l’entoureront ; il devra également se gar- 
der en arrière, pour ne pas craindre les sur- 
prises , quoiqu’elles soient aussi fréquentes que 
possibles dans les montagnes , malgré l’exactitude 
des reconnoissanccs qu’on aurait pu faire de 
toutes les montagnes et mamelons qui enloure- 

« • 
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raient une troupe commandée par un chef actif 
et intelligent. 

Les principes pour l’établissement des postes 
sont les mômes que dans les sections précéden- 
tes ; ils consistent dans une surveillance con- * 
tinuelle et en liaisons des postps, surveillés par 
des rondes et des patrouilles , et dans le refus 
constant <?u chef d’accorder aux officiers, sous- 
officiers et soldats , des permissions de s’absenter 
du cantonnement ou bivouac. 

CINQUIÈME SECTION. 

• • <t l ' 

Manière de faire les patrouilles . 

- ï * 

A l’armée , le principal ’ service des carabi- 
niers sera de faire les patrouilles et les recon- 
noissances du matin. 

Quand une demi-brigade de trois bataillons 
sera réunie, chaque bataillon fournira dix cara- 0 
biniers et un caporal ; deux sergens seront com- 
mandés sur les trois compagnies, ainsi qu’un 
officier. Si la demi-brigade n’est que de deux 
bataillons , chaque bataillon fournira quinze 
carabiniers. 

Le chef, commandant la colonne , placera ce» 
trente hommes sur le point qu’il jugera le plus 
convenable , et ils y resteront depuis une heure 
avant la fin du jour jusqu’à la rentrée des rc- 
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«onnoissances ( i ) , qu’ils retourneront à leur 
compagnie. 

Chaque patrouille sera de dix hommes ; sera 
commandée , la première, parle plus ancien ser- 
gent; la seconde, par le second sergent; et la 
troisième , par le plus ancien caporal ; l’officier 
devant toujours tester avec les vingt carabiniers, 
qui étant au repos formeront un paste, qu’en 
cas de besoin, il pourra porter où il le jugera 
nécessaire. 

Ces patrouilles parcourront le terrain qui exis- 
tera entre les postes et les sentinelles , n’ayant 
pour but qu’une surveillance plus active , et en 
cas d'attaque, d'avoir de suite à opposer à l’en- 
nemi une force plus considérable que celle des 
postes , comme aussi d’inspirer aux hommes de 
garde plus de confiance, et donnej; au chef le 
temps nécessaire pour diriger plus avantageuse- 
ment ses forces , que s'il était obligé de se servir 
des premiers soldats prêts pour résister à un. 

; ? ■ — 

U-jf x ’• 3«éX » * , "fT; 

(i) Ces trente hommes, indépendamment dupiquet^ 
formeront le poste intermédiaire entre les avant-postes 
et la troupe , toujours cependant sans avoir de position 
stable , puisque l'ennemi par ses mouvemens peut faire 
craindre aujourd’hui pour le flanc ,, et demain atta- 
quer la gauche : c'est pourquoi le chef , qui ne doit ja- 
m ais perdre de vue les mouvemens de l’ennemi , doit les 
placer où il les croit le plus nécessaires. 

premier 
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premier choc qui est toujours très-vif , et qui , 
aux avant-postes , est presque ordinairement la 
cause , sinon du désordre , mais jle la confusion 
qui existe dans les compagnies , et dans laquelle 
les pelotons rencontrent tant d’avantages. 

Quand la nuit est obscure , les commandans 
de patrouilles doivent être plus attentifs au bruit 
qu’ils entendent , venant d’en-avant de la ligne 
des sentinelles, parce que souvent l'ennemi pro- 
fite de ces temps brumeux pour égorger ou faire 
tout un poste prisonnier : ainsi il faut qu’une 
patrouille marche dans le plus grand silence ; 
que les hommes «appuient pas le pas ; que le 
commandant s’arrête souvent ; qu’il se baisse 
pour écouter s’il entend quelque chose , et d’où 
petit venir le bruit qui frappe son oreille. ■ 
En passant par les différens postes qu'un com- 
mandant de patrouille a à parcourir , s’il trou- 
vait une sentinelle de moins , sur-le-champ ilia 
remplacerait par un homme de sa patrouille , 
et il en instruirait de suite l’officier , qui en en- 
verrait prévenir le commandant en chef, pour 
qu’il avisé aux moyens d’éviter une surprise. 

Il en serait de même pour un homme qui 
flanquerait à un poste ; et si le caporal ouïe 
sergent n’en avait pas rendu compte à l’officier, 
il serait relevé , et puni suivant l’exigence du cas. 

Dans ces deux cas, ce serait celui de mettre 
tous les postes sous les armes , et que le reste 

- G 
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de la troupe soit i’ariue en main dam ses 
logemens. / 

11 arrive souvent que quand l’ennemi veut 
attaquer, ses avant-postes ont des signaux cor- 
respondait avec l’armée , comme une lumière 
dans un clocher , agitée de Y est à Y ouest, une 
fusée lancée , un coup de canon , etc. Alors , . 
soit le commandant d'une patrouille , soit un 
homme de l'un des postes qui s’en aperçoive, 
sur-le-champ il doit en rendre compte à l’of- 
ficier , qui alors redoublera d’attention , et dans 
le cas où la fréquence des signaux et la ma- 
nière de les répéter pourraient faire craindre une 
attaque , il en préviendrait de suite le com- 
mandant du corps ( i ) , qui ferait redoubler les 
patrouilles , et tenir la troupe prête à prendre 
les armes. 

De tout ce qu’un commandant de patrouille 
entend ou aperçoit «d’extraordinaire , il faut 
qu’il en prévienne de suite le commandant du 
premier poste auquel il se présente , et celui- 
ci de suite à celui sous les ordres duquel il se. 
trouve , et ainsi de suite jusqu’au commandant 
de la troupe. . .. 

. . , • • * 

( i ) Jamais les Autrichiens n’attaquent générale- 
ment sans un signal qui se répète sur toute la ligne , 
et raremeut ils forment leurs retraites des camps sans dou- 
bler leurs feux , qu’il* font entretenir pendant trois et 
quatre heures par des hommes qu’ils laissent à cet effet. 
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Si une patrouille était obligée de faire feu » 
de suite l’officier de carabiniers , commandant 
le poste des patrouilles , ferait prendre les ar- 
mes à la troupe : il en conduirait la moitié au 
secours de la patrouille qui aurait tiré , et alors - 
la conduite de l’ennemi dirigerait la sienne,, 
ainsi que celle du commandant de la troupe 
qui aurait été averti par les soins de cet officier. 


CHAPITRE VI. 

• — \ 

Mouvement devant V ennemi. 

•' * , 

Ce chapitre sera divise en quatre sections, 
savoir : 

V * . r : 

Première section. Marche d’une troupe à l’en- 
nemi. 

Seconde ——J position à prendre par une 
troupe. 

Troisième — — ; retraite d'une troupe. 

Quatrième — — ; enfin des reconnoissances géné- 
rales à faire. 


C i 
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PREMIÈRE SECTION. 

‘Marche d’une troupe à l’ennemi. 

. m 

Toutes les fois qu’une troupe marchera à 
. l’ennemi , elle devra être précédée et suivie d’une 
avant et d’une arrière-garde , forte en proportion 
de la colonne. Ces deux postes serviront d’éclai- 
reurs quand la troupe marchera en bataille, et 
de flanqueurs quand elle sera ployée en colonne. 

Dans les plaines d’une grande étendue et dé-v 
couvertes , le chef n’a pas besoin de flanqueurs ,> 
ni d’éclaireurs; il s’éclaire lui-même. Cependant 
il lui faut une avant-garde; s’il a de la cavalerie, 
elle lui en servira. 

Dans les gorges comme dans les bois , il est in- 
dispensable qu’il se fasse précéder par un poste , 
et flanquer sur sa droite et sur sa gauche , comme 
aussi qu’il ait un peloton en queue , afin d’assurer 
la marche de sa colonne. 

Le commandant d’une troupe doit avoir la plus 
grande attention de la faire marcher en ordre , 
mais distance assez ouverte pour que le soldat, 
ainsi que l’officier , quoiqu’à leur place , ne soient 
pas gênés. 

Plusieurs circonstances doivent le décider 
sur la manière de marcher, soit en colonne, par 
peloton ou division , par le flanc , ou en bataille , 
la localité du terrain qu’il doit parcourir, la pro- 
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ximité comme la position de l’ennemi, enfin la 
montre d'hommes qu’il doit lui faire pour le 
tromper sur sa force. 

Dans tous les cas de marche, le soldat doit 
observer le plus grand silence , et la nuit, lors- 
qu’il est près de l’ennemi , il faut l’empêcher de 
battre le briquet, parce que cela pourrait entraî- 
ner dans les pins grands inconvéniens pour la 
réussite de l’entrepfise qu’on voudrait faire. 

Les charpentiers des corps doivent toujours 
marcher derrière l’avant-garde , armés de cara- 
bines pour faire des trouées, s’il en était néces- 
saire : cependant, alors qu’ils marcheront ainsi 
ils doivent porter leurs haches dans le porte- . 
hache, et la carabine dans le bras droit; ils la 
passeront à la grenadière , s’ils doivent se servir 
de leurs haches. ' 

Enfin, soit de jour, soit de nuit, une troupe en 
marclïe, en allant à l’ennemi, mais particuliè- 
rement en formant sa retraite, doit conserver le 
plus grand silence et le plus grand ordre , afin de 
conserver la force de la colonne , .d’en imposer a 
l’ennemi , et que le soldat puisse entendre tous les 
commandemens qu’on pourrait lui faire. 

#* 
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DEUXIÈME SECTION. 


"Manière de -prendre des positions devant 
l’ennemi , comme redoute , bois, village, etc. 

« : • 

L’ordre dans la marche est sans doute néces- 
saire j mais savoir prendre des pÔsitions avanta- 
geuses en raison des localités qu’une troupe par- 
court, voilà un des plus essentiels talens d’un 
chef à la guerre : il le possédera , s’il lit bien sa 
carte, s’il marche dessus avec facilité; jet alors, 
il exécutera sûrement l’ordre qui lui aura été 
donné , comme aussi il pourra diriger ses mou- 
Yemens vers l’endroit qui lui aura été indiqué, 
comme ceux de sa retraite, avec cette confiance 
qui en inspire aux soldats. 

Voilà un principe qui doit être généralement 
connu de tpus les chefs : aussi n’esl-ce pas pour 
eux que j’en parle , mais seulement pour ceux qui 
commencent à entrer dans la carrière des armes, 
quand ils y apportent l’amour de l’étude et le 
goût de leur état. ,• 

Pour aller prendre position en avant de celle 
qu’on occupe , il y a sans doute à espérer de ren- 
contrer des villages, des bois, des redoutes on 
des rivières : alors ce sera l’une de ces positions , 
la plus près de l’ennemi , la plus avantageusement 
située, autant par rapport à lui que par rapport 
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' au secours qu’il pourra espérer en cas d'attaque , 
qu'il faudra qu’il occupe. 

Prise (Pune redoute. 

v n * 

Si un chef doit s’emparer d’une redoute , il 
faut qu’il étudie avec beaucoup d’attention les 
moyens à employer pour l’attaque comme pour 
la retraite, mais particulièrement ces derniers. 
Cette étude doit être prompte et hardie, afin d’é- 
tourdir, s’il est possible, l’ennemi, et d’annuiler. 
ses moyens de défense par la surprise que devra 
lui causer la vivacité avec laquelle on l’attaque (i)* 
Ordinairement on nomme coups de main ces 
sortes d’actions qui ne se font avec succès et éco- 
nomie d’hommes que la nuit, ou à l’aube du 
jour, et quand on a mis dans l’exécution toute la 
célérité possible. 


(1) Il faut qu’un officier sache faire la distinction d’un 
ridant, d’un épaulement d’avec une redoute; les pre- 
miers servent à défendre l’entrée d’un village , d’un bois, 
d’un passage de rivière , à masquer le feu des postes ; en - 
fin , quand ils doivent tenir, les mettre à l’abri du feu de 
l’ennemi : dans ces premiers, il n’y a ordinairement pas 
de canon , tandis -que dans les redoutes le plus souvent il 
y en a, qu’elles servent à protéger des retranchemens et 
qu’elles sont toujours soutenues par des forces supérieures 
à celles des avant-gardes et des postes ordinaires. 

' . c 4 
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Pour tenter une pareille opération dans le jour, - 
il faut nécessairement avoir de l’artillerie , et être 
• en force. Quand on ne peut avoir qu’une pièce, il 
serait préférable que ce fut un obusier, parce que 
l’obus jeté dans la redoute occasionne une perte 
considérable à l’ennemi , ce qui n’arriverait pas 
avec une seule pièce de canon ; mais pour être 
plus certain de réussir dans le jour, dans une opé- 
' ration de ce genre, il faut du canon pour démon- 
ter ceux de la redoute, qui tirent presque toujours 
à barbette, et des obus pour ravager l’intérieur. 

• Les moyens diffèrent en raison de la force qui 
défend , comme de celle que l’on a ; car un poste 
qui sera défendu par des redoutes sera, à coup 
sur, garni de troupe, qui sera encore soutenue 
par une plus considérable sur les derrières, et 
qui cependant , pour nous tromper, ne fera pas de 
sortie , et masquera ses forces , afin de nous dé- 
terminer à être entreprenans : voilà ce qu’il faut 
que le chef cherche à savoir , afin de ne pas com- 
promettre ses forces , et peut-être celles de la di- 
vision qui le soutient. 

Un chef d’avant- posté doit tout employer pour 
ne jamais ignorer où est le gros de l’armée enne- 
mie , s’il est en avant du centre ou d’un des flancs 
de cette même armée; qui commande les troupes 
en avant desquelles il se trouve , et quels sont ou 
peuvent être leurs mouvemens : avec tous ces 
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rcnseignemens, un chefdouble sa force; il facilite 
au général auquel il rend compte scs moyens de 
direction et il inspire de la confiance aux 
soldats (i). • 

Pour attaquer et prendre une redoute , il faut t 
auparavant , que les masses qui l’environnent se 
mettent en mouvement, que les éclaireurs, très- 
éloignés les uns des autres, soient ari’ivés aux 
palissades, ou au fossé : alors le chef fait battre 
la charge , et tandis que les éclaireurs ( qui , dans 
ce cas , doivent être secourus, doublés et triplés, ♦ 
s’il est nécessaire) se battent avec ceux qui dé- 
fendent la redoute, il marche dessus, en obser- 
vant d’y arriver en bataille, ses pelotons trcs- 
distans les uns des autres , pour éviter l’effet de 
la mitraille , ou la craindre moins. Cette manœu- 
vre doit se faire au pas de course, quoiqu’on con- 
servant l’ordre dans les pelotons. 


(i) Le général Marceau a, pendant toute la campagne 
de Pan a , été en présence du général autrichien comte de 
la Tour , sur lequel il n’a cessé d’avoir un avantage mar- 
qué. En allant à une affaire, les soldats demandaient: Est- 
ce encore le général la Tour que nous allons battre ? On 
leur répondait: Oui. — Ah! tant mieux, c’est notre vache 
à lait. Ils étaient si confians dans la foiblesse de ce général 
qu’ils assuraient la victoire, telle que fût l’impétuosité do 
l’attaque ou de la résistance des soldats autrichiens. 



. ‘ < 3 4 ) • ; ... 

lorsque le chef se sera emparé de la redoute*', 
il faudra qu’il empêche ses soldais de massacrer 
les vaincus : cet usage est si barbare, qu’il doit 
être remplacé par la ma£hanimilé qui est si natu- « 
relie aux Français. 

. . Prise d’un village. ^ 

Si la position qu’on doit prendre est un village, 
il faudra que le chef, après l’avoir fait reconnoî- 
tre, et s’ètre assuré qu’il n’y a pas d’ennemis, 
envoie les éclaireurs se porter au-dessus pour 
pouvoir y arriver avec ses carabiniers et les 
gardes montantes, tandis que le reste de sa troupe 
restera en bataille , et l’arme au bras , en arrière 
du village. 

Etant dans le village, le chef devra en exami- 
ner, avec une scrupuleuse attention , la situation , 
en parcourir toutes les avenues, remarquer celles 
par lesquelles l’ennemi pourrait arriver, enfin les 
raisons qu’il avoit pu avoir pour ne s’ètre pas 
établi dans cette position, si elle est avantageuse. 

Après être entré dans tous ces détails, dont il 
doit tenir note, avoir placé ses postes de la ma- 
nière qu’il a été dit à l’article deux du cinquième 
chapitre, rl fera avancer sa troupe, et la disposera 
dans ses logemens, de manière à l’avoir de suite 
sous les armes , en cas d’attaque. 11 maintiendra 
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tordre et la discipline, afin que les habitans 
n'aient point à se plaindre de la troupe. Souvent 
les échecs que les ayant -postes ont éprouvés 
étaltent la conséquence du désordre qui existait 
dans les cantonnemens , par l’imprévoyance, et 
quelquefois , j’oserai le dire, par l’insouciance des 
chefs. 

La troupe établie dans ses logemens, le chef 
fera venir dans le sien les bourguemestres , les 
îuis après les autres. Le premier paysan venu , si 
on ne lui en avait pas indiqué qui fussent dans nos 
intérêts , il le questionnera sur la force de l’en- 
nemi, sa position, son éloignement, s’il est re- 
tranché, sur les avenues du village qui conduisent 
plus directement à lui , et s’il y a long-temps qu’il 
n’est venu dans le village , s’il’y vient, et à quelle 
heure. Tous ces renseignemens pris, il faudra 
qu’il s’assure , autant que po^Pble , de leur vérité ; 
qu'il parcoure toutes les avenues de son village 
pour s’assurer de nouveau que ses postes sont bien 
placés , se rendre les localités familières pour, en 
cas de retraite forcée ou d’attaque , diriger sû- 
rement sa troupe et avec avantage. Ces rensei- 
gnemens lui serviront encore beaucoup pour pla- 
cer utilement ses carabiniers et son piquet. 

Il tiendra note, dans un registre, du résumé 
de tous les renseignemens qu’il adra pu se pro* 
curer ; il les fera passer au général sous les ordres 
duquel il se trouvera, ainsi que des ressources 
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qui existeront dans le village , du caractère comme 
du nombre des habitans, qui ne devront plus 
sortir du village, une fois les postes établis (ib 

Sur le journal d’un officier supérieur, on doit 
pouvoir établir une carte topographique. 

S'emparer et un bois . 

Un corps de troupe légère devant s’emparer 
d’un bois, le chef devra le faire précéder de cent 
cinquante toises environ par des éclaireurs qui 
entreront dans le bois pour le fouiller le plus 
avant possible, si c’est un grand bois , et tout en- 
tier, si ce n’est qu’un petit bois ; les carabiniers 
et les hommes de garde suivront à une certaine 
distance les éclaireurs pour prendre poste; et, jus- 
qu' ’à ce qu’ils soient établis, la troupe restera en 
bataille, l’arme au nras, en arrière de la lisière 
du bois. 

Si c’est un grand bois, le chef fera faire des 
abattis pour protéger ses postes; si c’est un petit 


(if Au village rie Lantz , sur le "bord du Rhin , en avant 
de Créveldt, le général Le courbe ordonna de faire l’appel 
des paysans autant de fois que le commandant de ce can- 
tonnement le jugerait convenable, et cela parce qu’il lui 
avait été rend» compte, ainsi. qu’au général Mayer, qu’un 
paysan avait passé le Rhin à la nage , malgré le froid ex- 
cessif qu’il faisait alors et la largeur du fleuve. 
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Lois , il faudra qu’il les établisse à la lisière exté- 
rieure , et sa cavalerie sur le flanc le plus pratica- 
ble pour elle, et qui en même temps donnerait 
de l’inquiétude pour une surprise. 

Dans cette position, il se gardera en arrière 
comme en avant , et il placera sa troupe en de- 
dans de la lisière opposée à ses avant-postes , de 
manière cependant que les feux ne soient pas vi- 
sibles en dehors du bois. 

S’il y a de la cavalerie, le gros devra être placé 
dans la principale route du bois , et de Manière * 
en cas d’alerte, à ne pas y rester engagé. La nuit, 
les postes de cavalerie doivent rentrer ; ils seraient 
non seulement inutiles , mais compromis. À la 
pointe du jour, on les replacera. 

Si , ce qui arrive souvent dans ces sortes de 
positions, la troupe avait besoin de vivres, de 
fourrages, pai^ retard des distributions, le chef, 
qui ne doit jamais permettre que le soldat aille 
tnarauder , donnera l’ordre, à deux ofïîciers au 
moins de rassembler une quantié d'hommes par 
compagnie, et d’aller, avec armes et bagages, 
chercher dans le plus prochain village tout ce 
qui leur serait nécessaire , en observant de ne faire 
conduire àu bivouac le pain , la viande, etc. par 
des paysans, que dans le cas où le village serait 
en arrière de sa position ; mais comme il est plus 
naturel de fourrager et s’approvisionner dans les 
filages qui sont en avant de soi , il faut y aller 
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atec précaution j et si les officiers qu'on y aurait 
envoyés^ se trouvaient obligés d’avoir recours à 
des paysans pour le transport des vivres , il fau- 
drait alors empêcher qu’ils ne retournent chez 
eux, afin qu’ils ne puissent pas rendre compte de 
notre position. £ 

Position le long d’ une rivière. 

Il faudra que le chef s’assure , en plaçant ses 
postes , fle la largeur de la rivière : si elle est 
guéahle , qu’il établisse des postes au gué. 

Ces postes ne doivent pas être exposés au feu 
de l'ennemi , et si ïe terrain n’ofïire pas de re- 
tranchemens , ce sera le cas d’y établir un épau- 
lement ou des redans , non seulement pour les 
postas, mais encore pour les sentinelles. 

La troupe devra barraquer au y oins de trois 
cents toises de ses avant-postes , en prenant la 
précaution nécessaire pour qu'elle ne soit pas 
inquiétée du canon. S'il y avait un village voi- 
sin , on l’y ferait cantonner. 

Les postes seront établis comme il est dit * 
au §. 6 de l’art. 2 du chap. V. 

S’il y a de la cavalerie , elle sera placée au 
flanc de la troupe qui sera le plus à découvert. 
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TROISIÈME SECTION. 

Manière d‘ opérer la retraite des avant-postes , 
qu'ils' y soient forcés ou non. 

Pour faire une bonne retraite, il faut que le 
chef qui la commande ait beaucoup de sang-froid 
et de talens militaires; mais une fois qu’il pos- 
sède ces deux excellentes qualités , elle est d’au- 
tant plus facile qu’elle a été prévue en prenant 
poste : ainsi , quand une troupe n’est pas surprise, 
il ne reste plus au chef que d’en diriger la mar- 
che d'après les mouvemens de l’ennemi. 

Toutes les retraites doivent se faire par éche- 
lon , par peloton ou division , selon les circons- 
tances. Dans l’un et l’autre cas, il doit y avoir 
deux distances de peloton ou de division de l’un 
à l’autre , et que la file gauche du peloton de 
droite se trouve à la hauteur de celle de droite 
du peloton de gauche;. de manière que si la ca- 
valerie faisait un mouvement pour charger, on 
puisse lui faire face de plusieurs côtés, sans cou- 
rir les risques d’ètre entamé, à moins d’une force 
supérieure. c . ‘ . • , ... 

Il faudra que le chef ait attend ofi d’avoir des 
flanqueurs de droite et de gauche , si la retraite 
se fait dans une plaine, afin de contenir les tirail- 
leurs de lu cavalerie ennemie , et meme quelques , 
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petits pëlotons qui voudraient tenter d’attaquer 
les flancs de la colonne ; ce qu’il faut bien empê- 
cher, car ordinairement une troupe prise en flanc 
• est battue. 

Lorsque le chef aura décidé de se mettre 
en retraite, il faudra qu’avant de commencer 
son mouvement il envoie un ou deux pelotons 
en arrière de lui , soit pour s’emparer d’un pont , 
d’un bois, d’une croisée de chemin creux, etc. , 
afin que l’ennemi ne nous coupe pas la retraite et 
encore aussi , en cas de désunion de peloton , 
pour arrêter les fuyards et les rassembler sur ce 
point, ou l’officier qui y commanderait les gar- 
derait jusqu’à l’arrivée de la colonne. 

'Quand il n’y a qu’un corps qui se trouve à for- 
mer une retraite , il ne faut pas que le chef fasse 
faire les feux de pelotons, mais seulement ceux 
de sections, sans cependant déranger l’ordre de 
l’échiquier qui a étéwétabli pour les pelotons ou 
divisions. 

Si une troupe en retraite est poursuivie par 
l’ennemi dans une gorge ou un passage étroit , il 
faudra faire faire le feu de chaussée et bien pren- 
dre garde qu’aussitôt le commandement de char- 
gez , le soldat ne sé retire en confusion , mais 
comme s’il <ftait à une manœuvre d’instruction; 
le chef doit encore faire attention que la tête 
de la colonne qui est en retraite n’aille pas trop 
vite , afin de ne pas laisser trop de distance entre 

les 
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les pelotons de la queue et ceux de ïa tete , pour 
ne pas décourager le soldat, qui est toujours con- 
fiant en raison dé l’assurance qu’il voit dans le 
chef. 

Dans ce cas, il faut, s’il est possible, que la co- 
lonne ne reste pas sans fianqueurs. 

QUATRIÈME SECTION. 

Manière défaire les grandes reconnaissances . 

Quoique tous les mouvemens des avant-pos- 
tes soient autant de reconnoissances, cependant 
on distingue les reconnoissances faites par les 
postes d’avec celles générales. Les premières , 
qu’on nomme reconnoissances journalières, se font 
ainsi qu’il est dit au §. 3 de Y art. u du cinquième 
chapitre ; les autres, et c^les dont nous allons 
parler , se nomment reconnoissances générales ou 
grandes reconnoissances. r 

Quant aux reconnoissances générales, elles ont 
toujours pour but de connoitre la grande force 
de r ennemi , afin de pouvoir faire des mouve- 
mens en conséquence , comme relatifs à ses po- 
sitions ■ elles sont toujours commandées par un 
adjudant commandant , mais toujours par un of- 
ficier supérieur. _ > ; _ . * 

Les reconnoissances qui se font en plein jour 
sont beaucoup plus faciles et moins périlleuses 
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que celles qui se font au petit jour, parce qu’une 
troupe qui marche la nuit dans un terrain inconnu, 
et sur lequel on ne peut, à l’aide de la carte , 
aroir aucun renseignement, peut tomber dans 
une embuscade comme dans un mauvais terrain. 
Cependant, avec des guides qu’on intimide par la 
crainte de la mort, dans le cas où ils conduiraient 
anal , avec de l'expérience et de l’intelligence 
on évite tous les dangers ; et , de jour comme jde 
nuit, un chef adroïf , intelligent et entreprenant , 
arrive à son but. 

Pour accoutumer, le soldat à une scrupuleuse 
exactitude , il faut exiger de lui qu’il prenne les 
mêmes précautions que celles qu’il prendrait la. 
nuit , c’est-à-dire , le plus profond silence et 
beaucoup d’ordre dans la marche. 

Lès recorinoissances générales se font le plus 
ordinairement par <Je la cavalerie ; mais il faut 
toujours qu’elle soit suivie de près par l’infante- 
rie, pour, au besoin, fouiller un bois , une gorge 
même, un village , pendant qué la cavalerie. le 
traverse au galop et le tourne avec quelques éclai- 
reurs , et que , par intervalle , iry art.des postes 
d’infanterie potfè'pî^twjgér la retraite de là masse 
reconnoissante , si elle y était forcée. 

Dans ces sortes de marches , il est quelquefois 
bon que chaque cavalier prenne un fantassin en 
croupe pour arriver plus tôt à l’ennemi , le sur- 
prendre et jeter , s’il est possible , l’épouvante 
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parmi ses pelotons : alors c'est dans ces sortes 
d’instans qu’un chef intelligent aperçoit la force 
ou la foiblesse de l’ennemi, qu’il évite l'une, et au ‘ 
besoin profite de l’autre. 

L'objet d’une reconnoissance étant , comme je 
l’ai déjà dit , de s’assurer de la position comme 
de la force réelle de l'ennemi , il faut donc que 
celui qui la commande s’avance assez près pour 
forcer les petits postes à se reploÿer sur les grands;' 
et qùand il sera parvenu à j?ter l’alarme dans 
le camp ennerili , il fera mettre sa troupe en ba- 
taille, ou la cachera selon les circonstances; il 
examinera avec attention tous les mouvemens 
que les grands postes pourraient faire , ainsi que 
les troupes qui les soutiennent : quand il sera bien 
assuré que sa mission sera remplie , i^rdonnera 
la retraite, qui devra toujours se la i re pR* éc bel ons 
et doucement , afin de prouver à l’ennemi qu’on 
ne le craint pas et qu’on est soutenu. 

"Il est donc d’one absolue nécessité pôur l’officier, 
chargé de faire une reconnoissance, de ne jamais 
former sa retraite qu’il n’ait vu l'ennemi et qu’il 
ne l’ait forcé à faire les mouvemens dont on vient 
de parler plus haut. *. 

Si on n’aperçoit qu’un peloton de cavalerie 
en avant d’un bois ou d’un village , et qu’il fît 
ferme pour attirer la troupe , il faudrait s’en mé- 
fier , parce qu’il pourrait avoir derrière lui une 
force considérable. Dans ce cas , on pourrait em« 

P a 
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ployer un peloton d’infanterie pour aller en tirail- 
lant sur lui , le forcera un mouvement queleoncpie * 
qui, malgré lui, décélérait sa force, comme s’il 
était soutenu par d’autres troupes: si l’ol’ficier qui 
commande n’a pas l’ordre d’attaquer , il faut 
qu’il se contente de faire prendre position à sa 
troupe pendant trois ou quatre heures , qu’ensuite 
il se mette en retraite et vienne s’arrêter à envi- 
ron une lieue des premiers avant-postes pour y 
passer la nuit, s<fït au bivouac ou dans un vil- 
lage , afin de déjouer l’ennemi, é’il s’avisait de 
suivre de près la troupe reconnoissantc ; car sou- 
vent c’est là l’instant qu’il choisit pour venir en- 
lever des postes. 

Les reconnoissances de nuit n’existent pas , - 
comme le disent communément les soldats , mais 
bien des rÆfcrches qu’on est obligé de faire pour 
aller prendre une position indiquée et y arri- 
ver avant le jour , afin de surprendre l’ennemi 
dans ses mouvemens, et de pouvoir juger sa force 
sans qu’il puisse s’en douter. 

Ces sortes de marches doivent se faire dans le 
plus grand silence, dans le plus grand ordre ^et 
avec les plus grandes précautions, de la part 
de celui qui commande, afin d’éviter les surpri- 
ses qui, dans ces sortes de cas, peuvent entraî- 
ner , sinon une déroute , au moins du désordre et 
une retraite précipitée , dans laquelle on peut 
perdrq beaucoup de monde sans espérer aucun 
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avantage, et quelque fois compromettre l'armée; 
mais alors que le chef se sera assujé un bon 
guide , et que », la carte à la main , il le suivra 
dans tous ses moüvemens , on devra espérer la 
réussite d'une reconnoissance faite avec toutes 
ces précautions. 

Il est de;, règle générale en Allemagne que les 
corps ou les colonnes n'attaquent ou ne résistent' 
qu’autant qu’elles en ont l’ordre .‘ainsi, dans une 
reconnoissance , la troupe qu’on serait venu pour 
reconnoitre se reploierait sur son armée, si elle 
n’avait pas l’ordre de tenir : comme si elle avait 
l’ordre de tenir le poste ou de conserver la posi- 
tion qu’elle occuperait , elle ne les quitterait pas 
pour suivre l’eniietni dans sa retraite , tels que 
soient les avantages qur devraient en résulter. 
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CHAPITRE VII. 

Exercice et manœuvres particulières à 
V infanterie légère. 



e * 


ÉCOLE PARTICULIÈRE AUX SOLDATS 
DE TROUPES LÉGÈRES.. 

Nous avons dit qu’il était indispensable que 
les chasseurs fussent instruits , d’apres ce qui est 
présent dans le réglement du premier août 1791 
pour 1 infanterie de ligne j mais en même temps 
nous avons avancé , et nous espérons poser en 
principe et le prouver , qu’il est essentiel au 
bien du service qu’un soldat de troupe légère 
. fasse une école particulière pour bien ajuster un 
coup de fusil sur un homme qui marche , un 
cavalier qui galope, un homme embusqué, etc: 
ce qu’un soldat de ligne n’a pas besoin de savoir ; 
car , comme il ne se bat ordinairement qu’en 
masse , et que les feux qu’il fait sont de rang 
ou de peloton , il n’a besoin pour cela que de 
savoir tirer bien horisontalement ; tandis que le 
chasseur , qui est presque toujours isolé , a be- 
soin de savoir tirer, non seulement horisonla- 
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lement , mais encore de toutes les manières pos- 
sibles : or c’est Une étude toute particulière qu’il 
faut qu’il fasse. . 

. Les principes du tir sont simples ; mais en- 
core faut-il les étudier et se les rendre bien fa- 
miliers, afin de ne pas compromettre sa force, 
et de ne pas dépenser trop de^poutlre. 

D’abord , dans la troupe légère , il faut accou- 
tumer le chasseur à bien connoitre son arme , à 
pouvoir se rendre compte si elle hausse ou baisse: 
pour cet effet, il faut le faire tirer à la cible. 

Il faut apprendre au chasseur que la courbe 
que décrit la balle en sortant du fusil , a plus 
d’étendue quand elle est chassée par de la poudre 
fine que quand elle l’est par de la grosse , qu£ 
nous nommons communément poudre à canon. , 
Pour que la balle que le chasseur envoie porte 
plus loin que quand il charge en quatre temps 
ou à volonté , il faut qu’il ait l’attention de faire • 
couler la poudre, de la bien bourrer, ensuite de 
faire couler la balle , qui ne doit cire ni trop 
grosse, ni trop petite, mais de calibre; il faut 
la bourrer serrée, et ne pas craindre, pour le 
faire , d’éprouver une secousse à l’épaule , parce 
qu’ordinairement le fusil ne repousse que quand 
la charge de poudre est trop forte : voilà le moyen 
de doubler la portée du coup, et de le rendre 
utile en frappant l’objet sur lequel on le dirige. 

Le chasseur peut d’autant plus facilement 
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prendre ce temps, que, dans toutes ses actions à 
l'ennemi, il doit mettre beaucoup de précaution, 
de sang-froid , et que sa position , alors qu'il 
avance , est toujours telle , qu’il n’a point à crain- 
dre d’ètre chargé par de la cavalerie , parce que 
jusqu’à ce que l’ennemi se soit décidé à faire 
ferme , les vedettes et les petits postes se reploient 
sur les grands postes , et ceux-ci sur l’armée. 

Si des chasseurs sont forcés à la retraite, ils 
doivent de même charger leur arme lentement et 
avec les précautions indiquées ci-dessus ; ils ne 
devront pas Se presser pour ajuster leur coup de 
fusil; et ce sang-froid en imposera à l’ennemi , 
empêchera qu’il ne devienne entreprenant, parce 
«p/il croira les tirailleurs soutenus par une force 
considérable. 

Il fout donc accoutumer le chasseur à charger 
son arme etf marchant, mais d’après les principes 


* qu’on vient de poser. 

Voilà une partie principale de l’étude du chas- 
seur, qui cependant a été méconnue par lui jus- 
qy’à ce jour; mais quand il en sera bien pénétré* 
il yiplera sa force , en économisant la poudre et 
son arme. 

L’expérience nous a démontré que sur cent 
mille coups de fusil tirés par les éclaireurs ou les 
' corps d’infanterie légère en bataille , il n y en a 
pas quelquefois cent qui aient porté. Qu’en ré- 
sulte-t-il ? que l’ennemi, assuré qu’il Va rien à 

craindre* 
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craindre , devient plus entreprenant , et il ne le 
serait sûrement pas si chaque coup atteignait 
son but : d’ailleurs , l’assurance des chasseurs le 
forcerait à croire qu’ils sont fortement soutenus. 

Quand un soldat pourra rendre çaison de l’effet 
de son arme , il aura déjà acquis un degré de 
force plus que celle ordinaire : que sera-ce quand 
on lui aura prouvé d’une manière convaincante 
que sa fermeté déconcertera l’ennemi , et que 
par elle il pourra tirer sur lui avec avantage? 
Alors , assuré dans tous ses mouvemeus , il sera 
tel qu’on peut desirer qu’il soit (i). 

Pour les feux de pelotons , qui , selon moi , ne 
doivent être faits par l’infanterie légère qu’en 
cas de retraite , ou si elle se trouvait forcée à 
-faire un changement de front, ils doivent être 
horizontaux , comme dans la ligne ; mais les 
chasseurs ajustent, sans se presser, à hautcur.de 


(1) Le soldat autrichien a bien la fermeté convenable 
pour bien faire les feux ; mais la poudre qu’il emploie est 
trop fine , par conséquent a plus de chasse , et son 
arme est trop pesante : de manière qu’en mettant en joue, 
si l’homme est fort pour retenir l 'arme dans sa direc- 
tion horizontale , il fait un effort, et souvent l’arme part 
avant d’être descendue W en-joue. S’il n’est pas assez fort 
pour contenir son 1 arme, elle tombe plus bas que Yen* 
joue: c’est ce qui fait que la majeure partie des balles des 
Autrichiens brisent les baïonnettes ou cassent les jambes 
des chasseurs, ou enfin labourent la terre devant] eux. 
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ceinture d’homme, ou de poitrail de cheval pour 
la cavalerie. 

Quand ce sera sur un homme isola, mais immo- 
bile, qu’il soit à pied ou à cheval, il faudra, autant 
que possible, que le chasseur appuie son arme sur 
une haie, contre un arbre , et qu'aprcs avoir di- 
* rigé son en-joue , il donne sur la détente un coup 
de doigt ferme , à l’instant où l’objet sur lequel 
il tire est masqué par le guidon de son fusil j 
dans cet instant , il faut qu’il se ressouvienne si 
son arme hausse ou baisse. 

S’il est obligé de tirer sur un homme dont le 
cheval galope , il faut qu’il ait l’attention de don- 
ner le coup de doigt un instant avant que de le 
rencontrer au bout de son fusil , dans la direc- 
tion du guidon , c’est-à-dire qu’il le prévienne 
de cinq à six. ligues. 

Si un homme à cheval présente la face, c’est 
au poitrail du cheval qu’il faut tirer; si, au con- 
traire, il présente le flanc, ce sera entre le prin- 
cipe de l’encolure et la cuisse de l’homme qu’il 
faudra ajuster le cheval si ou veut le frapper. 

Dans les avant-postes , autant que possible , il 
faudra avoir la précaution d’y faire mettre de 
petites fourches de bois pour servir de point d’ap-. 
pui aux sentinelles , si elles étaient obligées de 
faire feu : les redans ou épaulemens proposés à 
établir à chaque avant-poste offrent cet avantage, 
qui est rassurant pour le chasseur , et destructif 
pour l’eupemi. 
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M A N OE U V R E S. 


En temps de paix , on a été toujours trop mi- - 
nutieux pour les manœuvres , et , en temps de 
guerre , pas assez exact pour leur exécution j 
cependant , il faut un juste milieu, et que doré T 
navant elles ne dépendent plus de la fantaisie 
d'un homme qui, pour se faire valoir, fera ma- 
nœuvrer soir et matin les soldats , les fatiguera 
sans leur apprendre ce qu’ils doivent savoir. Il 
fiant de l’exercice , j’en conviens ; mais il faut 
qu’il soit relatif à l’arme dans laquelle on est. 

Il est révoltant de voir un chef de troupe légère 
laisser ignorer aux chasseurs la manière daller 
en tirailleurs et de rentrer en ordre dans leur 
peloton, tandis qu’il les fatiguera aux évolutions 
de ligne : ne sont-ce pas là des erreurs de métier 
qu’il faut détruire (i)? 


(1) En i 7 64 le régiment de Berry cavalerie manœu- 
vrait mieux a pied que beaucoup de régi me ns d’infante- 
rie , tandis qu il ne savait pas manœuvrer à cheval. Le co- 
lonel n avait-il pas manqué à l’éducation de son régiment, 
et fatigué les hommes inutilement? En 1767 j-go 
partie de 1769 , les régimens qui devaient aller au C amo 

de Yerbery furent exercés à des manœuvres qui n’exT, 
tâtent pas dans l’ordonnance, qui étaient l'essai d'ul 
projet mal conçu ; et , en arrivant au camp, ilsn'exécu 
tèrent que celles de l’ordonnance. Deux cents solda*!» 
moins périrent; le reste fut très-fatigué, et personne 
» était instruit conformément à l’ordonnance. * 
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Les manœuvres de l’infanterie légère doivent 
Être en raison de son isolement à la guerre , 
comme de son utilité pour éclairer la marche 
d’une division, d'une armée, la lui rendre facile 
et moins périlleuse : ainsi , de même qu’un corps 
de chasseurs éclaire une division ou une armée, 
alors qu’il est en avant , de même il se trouve 
obligé de prendre de semblables précautions pour 
6a sûreté et s’éclairer lui - même. C’est donc pour 
cela que je propose ce travail : car, jusqu'à pré- - 
sent, on n’a rien dit à ce sujet, parce que peut- 
être, aura-t-on dit, les mouvemens que font les 
chasseurs devant l’ennemi pour éclairer ses po- 
sitions comme ses desseins, sont si variés, qu’ils 
doivent naturellement exister dans l’intelligence 
du chef qui les commande. Cela est vrai à de 
certains égards ; cependant il existe pour celte 
arme des principes généraux, et ce sont ceux-là 
dont je prétends parler dans ce travail. 

D’abord il est important , avant que d’entrer 
en matière sur les manœuvres que je vais pro- 
poser, de déterminer sur combien de ràngs la 
troupe légère doit se mettre en bataille. Quant à 
moi, j’estime qu'étant toujours isolée, que devant 


Enfin , le soldat autrichien ne sait pas se rendre compte 
de l’effet de son arme ; et c’est ce qu’il faut que le Fran- 
çais soit en état de faire pour ajouter à l’avantage qu’il a 
déjà sur lui. ■ i 

t ' ' e 
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par conséquent faire une plus grande moiitre 
d’hommes à l’ennemi, elle ne doit être placée 
que sur deux rangs. Si cette vprité est reconnue , 
comme les manœuvres de paix ne doivent qu’ètrô 
l'image de celles qu’on fait à la guerre, il faut 
donc qu’en tout temps la troupe légère ne soit 
placée en bataille que sur deux rangs. 

Oh conviendra qu’à l’armée , lorsque des chas- 
seurs sont en bataille derrière une haie, dans un 
bois , dans un fossé , derrière une maison, le troi* 
sième rang devient inutile; et si dans une plaine 
un corps de chasseurs était poursuivi par de la 
cavalerie ennemie , comme je les place toujours 
en échelon , par peloton ou section : alors le 
deuxième peloton de chaque division se porte- 
rait en colonne derrière le premier; les divi- 
sions ainsi doublées formeraient le carré, et à 
coup sûr aucun régiment de cavalerie n’oserait 
jamais attaquer un corps dans cette position, sur- 
tout si les chasseurs ajustent bien en tirant. > 

J’ai dit, dans le commencement de ce travail, 
que les chasseurs n’étaient pas dispensés d’ap- 
prendre l’exercice de 1791 , aussi je n'en parlerai 
pas ; je ne traiterai ici que des manœuvres qui 
leur conviennent, comme marchant isolément, 
lesquelles je diviserai en quatre sections. 

- • Première. — Une trouve en bataille : faire sor- 
tir une ou plusieurs files, et les faire rentrer dans ♦ 
le peloton. ; . 

. ' ‘ E 3 . 
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r Deuxième. — Faire marcher la troupe en 
avançant par échelon. 

Troisième Former sa retraite pareillement 
par échelon. 

Quatrième. — * À la sortie d’un bois, rallier 
promptement les chasseurs dans l'ordre qu’il* 
étaient avant d’y entrer. 

_ Voilà ce qu'il importe essentiellement d’ap- 
prendre aux chasseurs , ainsi Qu’à ceux destinés 
à faire le service des avant-postes. 

PREMIERE SECTION. 

* 

TI ne troupe en. bataille ; faire sortir une ou 
plusieurs files , et les faire ? entrer dans 
” les pelotons. 

- 's* /* 

Une demi-brigade d’infantérie légère étant 
en bataille , en plaine , en avant d’un village ou 
d’un bois , le chef voulant faire sortir une ou 
deux files de chaque peloton pour tirer en 
jàvant du front de sa ligne ou éclairer ses flancs , 
commandera : 

1. Eclaireurs, en avant i 

2. Marche i 

Au premier commandement , si le chef n’a 
pas déterminé la quantité de files qui devront 
■marcher en avant , il ne sortira que celle de 
droite de chaque peloton. 

S’il était nécessaire que deux files ou davan- 


Digitizèd by Google 


( 55 ) 

tage sortissent , alors la dernière de gauclie de 
chaque peloton sortirait en avant , et ainsi de 
suite , en faisant sortir les files impairs par la 
droit* , et les pairs par la gauche. 

On n’emploie cette méthode que pour qu’il 
y ait en éclaireurs autant d’anciens que de nou- 
veaux chasseurs , afin que l’hahitude et le sang- 
froid des anciens encourage les jeunes. Pour cet 
effet, à l’ennemi, les compagnies seront tou- 
jours formées par rang d’ancienneté ; il n’y aura 
que dans les exercices de paix ou les parades 
qu’elles seront formées par rang de taille , mais 
toujours les files étant numérotées. 

Quand il ne sortira qu’une file par peloton , 
te qui pour un bataillon ne fera que seize hom- 
mes , le premier sergent du premier peloton 
ét le premier caporal du dernier peloton soi- 
tiront , et ainsi de suite , en commençant do 
droite à gauche , jusqu’à ce que tous les ser- 
gens et caporaux aient été en éclaireurs. 

S’il sortait deux files d’un peloton , ce qui 
ferait quatre hommes par peloton , trente-deux 
par l>ataillon , ce serait , comme je l’ai dit plus 
haut , le premier sergent du premier peloton 
et le dernier du huitième peloton , comme le 
~ premier caporal du premier peloton et le der- 
nier du huitième , qui marcheraient en a\ant 
avec les éclaireurs. 

Le lieutenant du premier peloton marcherait 
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pour commander le détachement , et s’il était 
relevé, ce serait par le lieutenant du second 
peloton , et ainsi de suite jusqu’à la fin des lieu- 
tenans. Dans le cas où il faudrait deuSfcotfi- 
ciers , on prendrait le premier sous-lieutenant - 
pour marcher avec le premier li'eutenant. 

Quand, au lieu de deux files, il en marchera 
quatre , on suivra l’ordre établi ci-dessus : alors 
ce détachement sera commandé par le premier 
capitaine , le premier lieutenant et le premier 
sous-lieutenant , et ainsi de suite , en cas que 
ce détachement soit relevé. S’il doit l'ètre , ce 
sera toutes les heures qu’il faudra qu’il le soit y 
tant a cause des fusils qui s’échauffent et se sa- 
lissent en tirant , que pour ne pas faire courir 
tous les dangers aux mêmes hommes. 

Au deuxième commandement , s’il n’y a 
qu’une file qui marche, l’homme du premier 
rang marchera droit devant lui j et celui du se- 
cond, aussitôt qu’il aura dépassé l’homme du 
premier v rang , fera un demi- à -gauche , et se 
portera au pas redoublé , en marchant devant 
lui , en face de la Gle gauche du peloton : alors 
qu’il y sera arrivé, il avancera l’épaùle gauche 
pour marcher carrément sur l’alignement de 
son chef de file devenu éclaireur de droite. 

Les éclaireurs ne pourront jamais être plus 
de cent toises en avant de leurs bataillons, et 
jamais moins de cinquante ou soixante toises.. 
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Si deux files marchent en avant , la file de 
droite ainsi que celle de gauche marcheront 
devant elles vingt-cinq pas : alors l’homme du: 
premier rang des files de droite et de gauche 
fera à droite , et l’homme du deuxième rang 
des files de droite et gauche fera à gauche , et 
tous les quatre marcheront dans cette position 
jusqu’au commandement qui leur sera fait pour 
marcher par le front égal à celui du peloton (i) : 
on fera les commahdemens 4 

1. Les hommes du premier rang — Par le 
. flanc droit /. 

Les hommes du deuxième rang — Par le 
flanc gauche ! . » 

a. Marche î 

Ces quatre hommes marcheront ainsi en front 
de bandière , en observant de ne jamais être 
ni plus ni moins en avant qu'il est dit plus haut ; 
il en sera de même pour un plus grand nombre 
de files , auxquelles on commanderait de sortir 
en avant (2). 


(1) Cette- manière d’établir la ligne d’éclaireurs estpour 
que les recrues soient intercallés avec des auciens chas- 
seurs, 

( Si ) Par ce moyen , il y aura de la justice et point de 
confusion , et cela accoutumera lesaecrues à aller plus 
facilement au feu. 

" Souvent les pillards ou les poltronsr, ce qui est syno- 
nyme , se présentent losrqu’on demande des éclaireurs. 
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r Les carabiniers ne fourniront jamais d’éclai- 
reurs ; ils marcheront toujours ensemble sur le 
point qu’on leur indiquera, et ils seront tou-* 
jours commandés par leurs officiers. 

Le chef , voulant faire rentrer ses éclaireurs , 
fera faire un roulement et donner deux coups de 
baguette , ou bien un signal avec un fanion à 
ce destiné. 

• Au roulement ou au premier signal , les hom- 
mes du second rang feront demi- tour à droite , 
et marcheront cinquante pas , après lesquels ils 
feront halte et front. Us feront feu dans cette 
position , jusqu’à ce que les hommes du premier 
rang, restés en ligne peur protéger leur retraite* 
les aient dépassés de cinquante pas , et ainsi de 
suite , jusqu’à ce que chaque file ait repris sa 
place dans le peloton. 

*S’il n’y a qu’un sergent et un caporal pour 
commander les éclaireurs , ce sera le caporal 


les chefs se trouvent embarrassés pour savoir quels offi- 
ciers ils nommeront pour les commander > et souvent le 
brave officier de bonne volonté marche sans que pour cela 
Ce soit son tour : par le moyen indiqué , chacun marchera 
à son rang ; et alors, avec l’ordre qui existera , on pourra 
compter sur les éclaire.urs. 

Combien de fois n’est-il pas arrivé que les hommes en- 
voyés en éclaireurs , au lieu d’éclairer la colonne , 
pillaient, et que la troupe qui comptait sur eux pour être 
avertie était surprise : l'expérieuce doit nous mettre en 
garde sur les événemens futurs. ’ . 
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qui , apr^s avoir entendu le roulement ou vu le 
signal , commandera : 

Eclaireurs qui étiez du second rang , 
Demi-tour à droite. 

Au coup de baguette , il commandera : 
Marche (i ). 

. Aussitôt qu’il aura compté cinquante pas , il 
commandera : 
j. Eclaireurs, 

2. Halte. 

3. Front. 

4/ Apprêtez — vos armes. 

5. Joue. 

6. Feu. 

7. Chargez. 

Au commandement de halte du caporal , le 
sergent commandera : , 

1. Eclaireurs, 

2. Demi-tour k droite. 

3. Marche. 

Et ainsi de suite, jusqu’à leur rentrée dans le 
peloton , oit le chef aura attention de faire pré- 
parer leurs places , afin qu’ils ne restent pas sur 
le front à attendre ; ce qui ferait un fort mau- 
vais effet. 


* (1) Cette manœuvre se fera toujours au pas accéléré : 

ainsi le soldat en étant prévenu , il deviendra inutile) 
de lui indiquer le pas qu’il devra marcher. 
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Si, au lieu dè faire rentrer les éclaireurs, on 
jugeait à propos de les faire relever , alors le 
chef de peloton commandera, par les moyens in- 
diqués à l’article premier, une quantité de files 
égales à celles qui sont en avant , c’est-à-dire 
en les faisant sortir par la droite et par la gau- 
che du peloton : mais aussitôt que l’homme du 
second rang aura dépassé celui du premier rang 1 , 
celui qui commandera ces nouveaux éclaireurs 
fera rejoindre les files de droite et de gauche au 
centre , en avant du peloton , en faisant faire à 
gauche à celle de droite, et à dro'te à celle 
de gauche : pour cet effet on commandera : 

Deux files d’éclaireurs en avant ! 

2. Marche. 

Alors lé commandant des éclaireurs com- 
mandera : 

A droite et à gauche. t * 

2. Marche. 

3 . -Front. , 

4 - En avant , marche. 

Les éclaireurs marcheront ainsi jusqu’à cent 
pas de ceux qui seront à faire feu; et alors il 
commandera : 

1. En tirailleurs. 

2. Marche. } 

An commandement de marche, chaque chas- 
seur prendra .ses dimensions pour aller se placer 
sur la ligne qu’occupent les anciens tirailleurs , 
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en ayant soin de s’intcrcaller entre eux; et aus- 
sitôt qu’ils y seront tous arrivés , le comman- 
dant commandera : , 

1. Halte. 

2. Apprêtez — vos armes. ' . ' * 

5 . Feu. 

» * . 

Au commandement de lialte , les premier^. 

éclaireurs feront demi.-tour à droite, et de suite 
leur commandant fera les commandemens : 

En avant , marche. , 

Ils rentreront dans le peloton sans s’arrêter, 
et le chef du peloton leur fera les commandemens: 

1. Halte. , 

2. Front. .. . . 

• • 

, 3 . Alignement. , 

Pendant tout le temps que les éclaireurs seront 
en avant à tirailler , la troupe restera l’arme au 
pied ou au bras , en bataille. , 

v DEUXIÈME SECTION. 

Faire marcher la troupe en avançant par 

.échelon. 

Pour la marche en bataille , on suivra exacte- 
ment tout ce qui est prescrit dans 4 e réglement 
de 1791 , article premier de la troisième leçon de 
l’école de peloton , relativement à la marche en 
bataille. 

La marche en bataille n’est pas celle qui con- 


• • ' • il 
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Vient k un corps de troupe légère , parce qu’étant 
toujours foible , ce serait un moyen qu’il donne- 
rait à l’ennemi pour le juger, et tirer avantage de 
la supériorité qu’il pourrait avoir sur lui. Cepen- 
dant , comme il est quelquefois de nécessité que 
l'infanterie légère présente un front de bataille le 
plus étendu possible , a cause de son isolement et 
de sa foiblesse : alors qu’elle devra marcher en 
bataille , pour , avec peu , faire une grande mon- 
tre d’hommes , le commandant fera marcher ses 
pelotons ou sections en échelons , la gauche du 
peloton de droite , distante de la droite du peloton 
de gauche d’une fois l’étendue d’un peloton, et du 
double si le chef le juge nécessaire : par ce moyen 
quatre cents hommes en paroîtront d’abord plus 
de mille- 

Pour faire marcher une troupe en bataille par 
échelon , par peloton ou section*, le chef com- 
mandera : ... 

1 . Première section , 

2 . Enavant v . . . ^ 

3. Marche. 

« 

La seconde se mettra en marche parles mêmes 
commandemens aussitôt que la première aura 
fait un nombre de pas égal à son front , pour pou- 
voir conserver la facilité de mettre le peloton à 
gauche en bataille; la troisième, et ainsi de suite 
jusqu’à la dernière , obsei-vera le même ordre et 
fera les mêmes commandemens, • ' ' * 

( 
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On peut faire , si l’on veut , marcher un corpt 
de troupe légère, en avançant, derdeux manières; 
la première, comme il vient d’être dit, en éche- 
lon, par peloton ou section, et la deuxième, de la 
manière suivante. , 

La deuxième , en marchant par peloton en ha-? 
taille; les pelotons pairs en arriè^ des impairs, 
de deux distances de pelotons. Pour cet effet, le 
chef commandera : 

1. Pour marcher en avant 

2 . Pelotons impairs. 

3. Marche. i. ‘ 

A. Halte. * 

^ f 

5. Prenez vos distances. 

6 . Colonne — en avant. 

7 . Marche. ^ 

Les premier et deuxième commandement no 
serviront qye d’avertissement. 

Au troisième commandement , les peloton» 
marcheront une quantité de pas égale à deux fois 
l’étendue de leur front. 

Au quatrième , qui sera toujours fait par le chef 
du corps , les pelotons impairs s’arrêteront. . » 

Au cinquième , les pelotons impairs partage- 
ront la distance qu’auront laissée entre eux les 
pelotons pairs , de manière à présenter un front 
de bataille plein, quoiqu alors les iiles fussent ou- 
vertes. 

Le sixième commandement servira d avertisse* 
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ment à toute la troupe , qui se mettra en marclie 
au septième. * - 

-, Un corps marchant dans cet ordre a l’avantage 
de ne pouvoir être compté et d’être facilement en 
état de défense , en cas d’attaque de l’ennemi : ce 
qu’il ne pourrait taire avec autant de succès , s’il 
marchait en bataille sur deux, rangs et par les 
moyens indiqués dans le réglement de 1791. ‘ 

TROISIÈME SECTION. 

r i ' 

Former sa retraite pareillement par ècîielon. 

* 

Pour former la retraite des éclaireurs, le chef 
étant trop distant d’eux et ne pouvant les comman- 
der, il emploiera des signaux 4 fc>nt il convien- 
dra avec les officiers , mais qui se Jeront, par le 
moyen d’un fanion a ce destiné, quoique la caisse 
se fasse plus tôt entendre: il est des positions dans 
lesquelles ce bruit pourrait être préjudiciable. ' 
Jamais un chef forcé à la tetra ite ou voulant 
la faire ne commencera son mouvement que ses 
éclaireurs et flanqueurs ne soient rentrés dans les 
pelotons. S’il n’est pas »uivi de l’ennemi , il se re- 
tirera tout simplement en colonne. «. 

• S’il est observé , il fera sa retraite par pelo- 
tons et en échelons , sans faire feu , et au pas de 
route , mais pas trop accéléré , pour marque de , 
son assurance : mais s’il était poursuivi et qu’il 
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fut et» plaine , il ferait sa retraite en échelons par 
sections; et dans le cas où la cavalerie ennemie 
s’approcherait trop de lui, il ferait faire feu par 
une ou plusieurs sections, en raison de la force 
dçs pelotons ennemis. Si dans cette position il 
arrivait près d’un défilé , au lieu de faire les feux 
de pelotons , il faudrait que les pelotons impairs 
fissent feu de rang, et les pairs feu de pelotons, en 
mettant toujours beaucoup de précautions pour 
charger et mettre en joue : car c’est dans de pa- 
reilles circonstances qu'il faut bien ajuster pour 
ne pas perdre sa poudre et arrêter l’ennemi. 

Si le défilé est une gorge, le dernier pelo- 
ton ne fera feu qu’alors qu’il y sera entré et 
pour cet effet , le commandant du peloton qui le 
précédera laissera sa dernière section pour ti- 
railler et protéger ’sa rentrée dans la colonne. 

Alors si on craignait d’être tourné dans cette 
position , il faudrait faire les feux de chaussée en 
retraite et la continuer, mais avec beaucoup d’or- 
dre et de sang-froid, jusqu’à ce qu’on ait pu 
prendre position ou trouver de nouvelles forces 
qui en imposeraient à l’ennemi. - 

Si l’on ne pouvait être tourné, le chef, qui de- 
vra connoître le terrain, fera ferme et se placera 
en conséquence pour le faire utilement. 

Si le défilé se trouvait être à cause d’un pont , 
il faudrait que les premiers pelotons qui auraient 
passé allassent s’établir de l’autre côté pour faire 

* . ' ‘ F 

* 


Digitized by Google 



( 66 ) 

feu , et protéger le passage de la. tète de la colonne 
devenue queue. 

Les commandemens pour tous ces mbuve- 
mens sont les mêmes que ceux prescrits dam 
l’école de peloton : comme ils different tous les 
mis des autres , c’est aux lumières et à l’instruc- 
tion du chef à employer ceux qui lui convien- 
dront le mieux. r ■ " 

• » • , ^ 

QUATRIÈME SECTION. 

A la sortie <£ un bois , rallier promptement les 
chasseurs , et les rétablir dans l'ordre qu'ils 
avaient avant d'y entrer . 

Rien de plus difficile que de rallier une troupe 
débandée soit à cause d’une terreur panique, 
soit à cause d’une traversée de bois ; mais dans 
tous les cas il faut qu’il y ait un peloton de 
ralliement j et comme les carabiniers restent 
toujours en peloton, ce sont eux qui doivent 
se porter sur le point qui leur sera ordonné , 
et qu’ils y attendent que les pelotons soient re- 
formés. 

Dans les troupes légères, ou toute autre qui en 
ferait le service, lorsqu’il s’agira d’une retraite, 
les drapeaux seront conduits aux carabiniers. 

Les officiers et sous -officiers se rendront avec . 
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vivacité sur le point que leur petotofi occupa 
dans le bataillon , et là ils attendront leurs sol- 
dats pour les rétablir dans leurs rangs . 1 » 

Il doit en être de même quand une troupe est 
frappée d’une terreur panique. Vouloir arrêter ce 
premier mouvement d’épouvante, c’est, pour 
ainsi dire, la chose impossible ; mais comme tous 
les chefs doiVfent être à cheval, s’ils ne pouvaient 
assez promptement porter les grenadiers en ar- 
rière pour servir de peloton de ralliement , un 
•d’entre eux. prendrait un drapeau, et se porterait à 
deux cents toises; et là il resterait ferme jusqu’à 
ce que les officiers et sous-officiers fussent venus 
reconnoitre la place de leurpeloton dans la ligne 
du bataillon , et y rassembler les chasseurs qui le 
composent ordinairement. 

Les manœuvres de retraite sont très-savantes; 
mais elles sont très-simples , quand un chef a la 
connoissance exacte du terrain qu’il a à parcourir, 
et qu’il connoit la force de l’ennemi : elles lui 
font toujours honneur; mais s’il les manque; si le 
désordre se met dans les rangs et dans les pelo- 
tons , il est bien coupable. 

Les retraites qui se font à travers lés bois sont 
les plus difficiles, quand les avenues n’en sont pas 
bien percées. Elles servent quelquefois de prétexte 
aux poltrons, qui se font faire prisonniers, ou qui 
se cachent , et s’écartent de leurs pelotons. Aussi 
est-ce dans ces sortes d’instans qu’il faut que les 
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officiers fassent pour ainsi dire un appel continuel 
de leurs soldats, et que le chef les surveille. i 

Lorsque des chasseurs ont été égarés dans un 
hois, que des pelotons, pour se soustraire à la 
cavalerie ou à une trop nombreuse infanterie'; 
ont été forcés de se jeter dans les forts du bois , on 
conviendra qu’il faut des précautions et de l’acti- 
vité dans les officiers , comme dans le chef, pour 
ne pas perdre des hommes, ou le moins possible: 
voici donc ce qu’il faut faire en pareil cas. Si 
l’ennemi n’est pas très-près , il faut abattre de 
suite des arbres et les croiser dans les chemins 
de manière à arrêter, au moins pour un instant, 
la marche de la cavalerie. Les carabiniers se por- 
teront, avec les drapeaux , le plus légèrement 
possible au-delà du bois; ils emmèneront avec 
eux une partie des sapeurs pour faire des abattis 
plus considérables à l’extrémité des avenues , afin', 
lorsque la troupe sera sortie du bois , que la cava- 
lerie soit encore arrêtée à cet*endroit, et qu’elle 
puisse avoir le temps de prendre les devants, afin 
de chercher une position dans laquelle elle puisse 
tenir. 

Les carabiniers resteront, comme je l’ai dit 
en bataille, faisant face au bois ; ils empêcheront 
les chasseurs qui en sortiront d’aller plus loin. S’il 
n’y avait pas d’officiers , ni de sous-officiers de 
sortis du bois, le chef et les officiers de carabi- 
niers placeraient les chasseurs selon que les cir- 
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constances l’exigeraient, c’est-à-dire en pelotons, 
s’il y avait nécessité qu’ib fissent feu de suite : ou 
Bien ils les établiraient de manière à reformer les 
compagnies, parce que chaque soldat arrivant 
reconnoît son camarade, s’il n’a reconnu son 
officier. -• . 4 


FIN. 
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